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La Maison 

   La L®gation Fran­aise est de style òLouisiana 
Bayou.ó Elle est compos®e dõun sous-sol, de quatre 
pi¯ces en rez-de-chauss®e, et dõun grenier qui nõa 
jamais ®t® utilis®.  A lõorigine, les quatres salles du 
rez-de-chauss®e servaient de salon, de salle de r®cep-
tion, de bureau et de chambre.   Aujourdõhui, la 
maison est divis®e en deux parties:  les deux pi¯ces 
du c¹t® gauche sont meubl®es comme au temps de 
Dubois, et les pi¯ces du c¹t® droit sont meubl®es 
comme au temps de Robertson. 

   Le salon contient deux meubles qui ont ap-
partenus ¨ Dubois:  un canap® et un fauteuil.  Le 
salon ®tait la pi¯ce officielle de la maison o½ lõon 
recevait les invit®s. La deuxi¯me pi¯ce du c¹t® 
gauche est le bureau de Dubois o½ il ®crivait ses 
rapports pour la France, sõoccupait des affaires de 
la L®gation, et recevait des visiteurs officiels.  Le 
portrait est celui de lõexplorateur Fran­ais Robert 
de la Salle, et la statuette dans le coin est celle du 
Marquis de Lafayette. Notez aussi le coffre pour 
garder le vin au frais, en ch°ne et plomb, de style 
R®gence anglaise et sculpt® ¨ la fa­on dõun sar-
cophage.   Les Robertson se servaient de cette 
pi¯ce comme une chambre de garcons.   
    Du c¹t® droit de la maison on peut trouver 
deux chambres d®cor®es comme au temps des 
Robertson.   Tout dõabord on trouve la chambre 
principale qui ®tait auparavant une salle de recep-
tion.  Le lit ¨ baldaquin en bois de noyer et de 
pin a ®t® amen® de Lexington, Kentucky, par le 
docteur Robertson.  Le tableau est un autopor-
trait de Abram Lee, le fr¯re de Mme Robertson.  
Lõ®cran sur pied devant la chemin®e servait ¨ 
pr®server de la chaleur intense du foyer le ma-
quillage ¨ base de cire des femmes de lõ®poque.  
Ensuite on peut trouver la chambre des filles.  Le 
lit est en noyer et date de 1800.  Il a appartenu ¨ 
la famille Robertson.  En 1858, Julia Robertson, 
©g®e de 12 ans, a r®alis® ce dessin ¨ gauche de 
lõentr®e, qui montre la L®gation.  Ceci est le plus 
r®cent aper­u que nous avons de la L®gation. 

LűEsclavage 
   Des documents historiques ont permis de retrou-
ver la pr®sence dõesclaves noirs sur la propri®t® au 
temps des Robertson entre 1848 et 1865. Malgr® le 
peu dõinformations dont nous disposons, nous sa-
vons quõils ®taient au nombre de 9 entre 1850 et 
1860 (4 adultes et 5 enfants), et quõils vivaient 
dans 3 petites maisons qui on ®t® d®truites. Il est 
possible quõelles furent situ®es au niveau de lõac-
tuelle 9¯me rue. 

 
   A lõ®poque, le comfort y ®tait rudimentaire. Une 
seule piece faisait ¨ la fois office de chambre avec 
des lits superpos®s, de salle ¨ manger ainsi que de 
cuisine avec une chemin®e sur un des murs.  
En 1860, un tiers des familles blanches vivant ¨ 
Austin poss®daient des esclaves. Les esclaves repr®-
sentaient 30% de la population totale de la ville.  

 



La Guerre des Cochons 

 
Le s®jour de Dubois ¨ Austin fut parsem® de scan-
dales.  Non seulement lõaccuse-t-on de ne pas avoir 
pay® sa note ¨ lõaubergiste Richard Bullock, mais 
on le soupconne ®galement dõavoir fait circuler de 
faux billets de la R®publique du Texas.  Ces deux 
accusations sont cependant vite oubli®es d¯s que 
lõon mentionne la òguerre des cochons,ó une aven-
ture d®sastreuse qui rendit le Charg® dõAffaires 
òextr°mement impopulaire aupr¯s du Minist¯re des 
Affaires Etrang¯res.ó (Hafertepe 11).   

 
Pendant la construction de la L®gation entre 1840 
et 1841, Dubois logeait dans une maison dans le 
centre dõAustin o½ il fut la victime des intrusions 
dõun troupeau de cochons qui appartenait ¨ 
lõaubergiste Richard Bullock, et qui venait manger 
lõavoine de son cheval, saccageant sur leur passage 
la cl¹ture entourant la r®sidence temporaire de Du-
bois.  Pour couronner le tout, les cochons firent un 
jour irruption dans la chambre du Charg® dõAf-
faires o½ òils se mirent ¨ d®vorer le linge qui sõy 
trouvait, ainsi que plusieurs documentsó  (Dubois  
53).  Exasp®r® par cette derni¯re attaque, Dubois 
donna lõordre ¨ lõun de ses hommes, Pluyette, de 
tuer entre cinq et vingt -cinq cochons.  La r®action 
de Bullock ne se fit pas attendre, et lõaubergiste 
furieux poursuivit Pluyette òen lui lan­ant des cail-
loux et en le mena­ant avec une hache.ó (Hafertepe  
9).  A la suite de ces ®v¯nements, Bullock insulta 
Dubois ¨ plusieurs reprises.  Nõarrivant pas ¨ com-
prendre ce traitement jug® òinjuste,ó le Charg® 
dõAffaires commen­a une correspondance enflam-
m®e avec le Secr®taire dõEtat Mayfield pour obtenir 
de lui r®paration de lõoutrage commit sans avoir 
recours ¨ un proc¯s.  Peu apr¯s, le gouvernement 
du Texas demanda le rappel officiel du Charg® 
dõAffaires, mais Dubois de Saligny partit simple-
ment pour Galveston en Avril 1841 et ne revint 
jamais ¨ Austin.  

LõHistoire          

  La L®gation Fran­aise est situ®e sur une colli-
ne, ¨ lõEst du centre ville dõAustin. Le site a 
connu de nombreux propri®taires au fil des 
si¯cles. Des fouilles ont permis de d®couvrir 
des objets fabriqu®s par les Indiens il y a 9000 
ans. 

  Lõhistoire de la L®gation Fran­aise commence 
en 1839, quand apr¯s avoir officiellement re-
connu la jeune R®publique du Texas, la France 
nomma Alphonse Dubois De Saligny Charg® 
dõAffaires ¨ Austin. Dubois acquit 22 acres de 
terres en Septembre 1840 pour y construire 
une l®gation ou un òavant-poste diplomati-
queó. Il ne v®cut quõun mois dans sa nouvelle 
maison.   Apr¯s une querrelle avec un auber-
giste de la r®gion, appell®e òla guerre des 
cochons,ó Dubois quitta Austin en Avril 1841.   
 
 En 1848, le Dr. Joseph Robertson, un ancien 
maire dõAustin, acheta la maison.  Il avait 
pr®vu de lõouvrir pour en faire une ®cole de 
filles.  Quand cette entreprise risqu®e ®choua, 
la famille Robertson y emm®nagea et y resta 
jusquõen 1940.  

 
LõEtat du Texas racheta la propri®t® en 1949.  
Les Filles de la R®publique du Texas en devin-
rent les gardiennes.  Elles ont transform® la 
L®gation en mus®e depuis 1956. 

 

La Cuisine 

        
 

 

 

 

 

 

 

 

 

La cuisine actuelle est une r®publique de lõorigi-
nale, qui a ®t® construite en 1841 et br¾l®e en 
1879.  Elle a pu °tre reconstruite en 1966 gr©ce 
¨ des fouilles.  La cuisine fait la m°me taille que 
lõoriginale, mais la cuisine originale nõavait pas 
de plancher ni de fen°tres. 

 
La pr®paration des repas ®tait tr¯s longue, elle 
commen­ait d¯s le matin et durait toute la 
journ®e.  Le feu ®tait allum® toute la journ®e et 
®tait raviv® par les servants.  Les servants cuisi-
naient gr©ce ¨ la cr®maill¯re, qui se trouve au 
centre de la chemin®e.  Celle-ci permet de sus-
pendre les pots au-dessus des braises et de varier 
leurs positions pour que la nourriture soit ¨ la 
temp®rature souhait®e.  Ils faisaient aussi griller 
la viande gr©ce au grill qui se trouve en face de 
la chemin®e principale.   
 
Les meubles de la cuisine sont fran­ais.  Les 
plats en c®ramique sur lõ®gouttoir proviennent 
de Quimper.  On peut remarquer sur la table un 
verre attrape-mouche. Le centre est rempli avec 
une mati¯re collante tel que la m®lasse ou de 
lõeau avec du sucre.  Les mouches montent du 
trou vers la sortie mais ne peuvent pas trouver 
de moyen de revenir.  Nous attirons votre atten-
tion sur plusieurs objets:  la paneti¯re o½ le pain 
®tait gard® sous cl®, la fontaine pour se laver les 
mains, lõhorloge de parquet normande, et le 
chauffe-bain.  


